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rage rte fille hautaine;-.et ne o- parjure, car, atsi Ton étoile brille au cill 'unt pur tl tIi tlo non-
vrai.quil y.a un Dieu au-dessus de ndus, je saurai bien abàIsser berve pour toi se.- plus doux sourire. ; mais el ta ( l'héritier
toi or ueil. Je . . de Roteniberg-clarman jamYali tesoreiiIes, et;- regarsré-

oônseig'neur, voli 'des paroles quele ne saurais etîtendre, piidaient-aux ieis, alor ton etuilese .rongait de sanur, et il
dit Blanche avec -une dignité, calme et faible.. Ce n'est ni.brave n'y.aurait plus pour tni Ilu'anguisse et désespoir. O Blanche, aie
nigénéreux.de votre part, c'ést le, fait d'un lâche de faire ainsi lconfianrce danis laini (.ble it ltuinu qui te doinme ainsi un
violence ait nne fermm en là forçant'¯éc'ônter unI lanlra g. conseil salutaire, et týavertit taiîi qn'il en est teinps.;:car mieux

Croyez-vous donc ce je vous-ai. fait transporter ici pour vaudrait pour. toi mieux vaidrait inille fuis mourir. dans la fleur
mesurer-mes paroles ?'itýRodolphe. emporté de nouveau pai la de taftnesse, qute-lcouter Rodolphe de Rotenlbôrg. La madé-
colère.:Sachez.ce que.jai résolu. Demain soir, à 9 heures, Iautel diction le Dieu iouberait sur toi, B anche, si tu laccomîpà aid.
sera préparé'dans la chapelle du château;'des 'cierges en quari- à l'autel
tité éclaireront: l'édifice sacré, l'atmosphère sera imprégnée des ic Jeune fillé, ne montre à pet-ôntte 'ce papier. Détruisi-sei ti
paifums de Peneens,-et sur.les marches sera le prêtre qui bénira veux'; mais n'oublie jamais l'avertissement qu'il cuntietit. -L
notre union. Mais si tu refusais.. . . rmeurtrier condantiné à périr.serait muins à plaindre que .toiYsi ta.

Par un mnuvernent soudain, il lui saisit le bras et le serra avec négligeais:le coi'eil euleninef qui t'est envoye par quelqu'un-qui
uneforce convulsive; puis il s'enfuit précipitamment de la veille secrèteneit ur toi. -

chambre.. . . . .Blanche lut ce» lignes lentementet attenivement,.quoilp ellè
Blanche, pâle, tremblant à la fois de chagrin erde terreur, chan- léeû t déjû parournes eent fois et q'ellu se le rappelt aussi

cela et tomba sur au fauteuil, et un long gémissement s échappa fidlement que iî ellesavaient été gravées dan asoi cervah en
de son. sein.. . le(tres de feu.

Mais ai leine instant. répondit à ce gémissement un soupir si Leà menaces'de Rodolphe étaient tèrribles, inais'Blanche était

prfme d'une âe mrne, dit P'appel u résolue à mourir plutôt que de éonsentir à une union qui devait
pe uneame troran. terreêtre suivie de si effroyablesmatleurs si elle en croyait son con-
Lajeune fille trourv dans sa terreur: mêmet icourageq seiller inconnu.'yà vrai dire, avait sa-source dans son désespoir. Elle bondit de son

siége,.et se .précipitant vers l'endroit de l'appartement d'où pa- Elle venait de replacer le parchemin dans la bourse et de re
raissait venir le. gémissement. Elle souleva la tapisserie et jeta mettre ie tout sous.son corsage, lorsqu'elle etendit.un.bruit à
derriére-un regard effrayé, dans l'idée qu'elle' allait peut,être porte de J'appartement. Elle se leva et preta l'oreille, car la pen-.
voir un spectre: mais elle n'aperçut rien que la vieille bèieiie s.c e que Rodolphe pouvait revenir la ýlaça de terreur..
humide et dé)abrée ; et se persuadant que ce qu'elle avait eni Mais orcontinuait de frapper à 'a-porte extérieure. Elle se ras-
tendu n'étaitquun effTt de Perreur de.ses sens,,ou un de ces sura dès lors, en se disant que Rodolphe qui avait la clef nejpren-
mille bruits, particulies aux vieilles maisons, elle retourna s'as- drait pas lit 'peine de uemander,' ponr entrer,' une permuisiorr
seoir. . 'étaitqu'elle pas à même de refuser.

M ils pourquoi frappait.on ainsi car, après un ýourt ititervallo'
on-avait recommence avec une sorte d'impatience.

Blanche devant latstatu Un rayon"éespérance brillaà l'esprit de' notr héroine.' Si
'Notrc'jeune tîernne"tomrbaadanrirrie qeutenenn e ulgùé main généi.euše travaillait à la-sauver.!' Si"quelque ai

nible.- C'est 'qu'aui'sa situatiori-était bien triste, et elle savait nconnu's'intéressaitàÅon-sort !'Elle adressaâ àDieu une:muette
que le is du. baron de Rotenberg était homme. a exéèuter, prière, résplèt'écaircir ses doites.
menaces qu'il avait faites en la,.uittant. .. :. Elle prit la lampe, traver.n jaclambre'.du.milien, et passaMais-pourquoidmadera-ton, refusai-el le.uran que tout an lantichabre ; elle saprochade la ie co uiiqan
autre jeune ille de;sa cond~iineût ét fière d'accepter ? Rodolphie, ae coïidi-~lle s'arr pproet éca lee m preomnni rec~a~enenint l'értir dun vatefd'tué t avect. le. corridor, r. arrêta -et écaiuta. A À.'ce'imomcnt,ldn recônî-
en«eflettin'etait- pateIement liéritier d'une' vaste rdrtune e mëia à frapper en dehors: et elle se hâta de faire còmpréridr
d'immenses domaines ; il était, en outre,-beau et jeune, et Elan- qu'elle était .
che eût.du regarder. comme :ui triomphe d'avoirgnané un cœur
que Jes plus rihes barons recherchaient pour leurs iles. • . lors', u t de an eriunt aur pes den puis,

Mais elle avait d'autres'principes, sans parler d ltipahi bot e papier tomba aux piedsde la jéune fille.
1ue, lui..canait l'idée seule d'une telle alIiance. Et d'ailleurs, Elle se bassa iaperçut ln morceau -de parchemin qu'on avait

'une'intélligeciceîiltivee et d'un csprit-niaturéllement-fort% elle p wasse sos la porte, et qu'elle s'empressa de relever. Il-y avait
avait'bPséses .ãpénees de bonheur ur innterrain plus solide uelyque chose diecrit lessus.,et Blanche, pleine a la fois d'espoir
que celiui qui n'offre que:dés dehors brillants. Le digne prêtre qui êt dan.et, parcourut rapidemenlt les lignes suivantesqui avaient
avait fait son éducaton lui avait enseignê que le mariage, chose eté traceps par une man tremblante soit par i age, so par l'ap
toujoiré sérieuse, esi un véritable péri? quand avec sa main l'on prehensiort:,.
ne donne pas son cour. Et puis, pour tout dire, Rodolphe ne per- ' Mademoiselle, il faut fuir! Derrière le lit il y a une porte qui
sonnifiait pas l'idéal qu'Il'e avait rêvé. Celui qu'lle imerait s'onvre au moyen .d'un ressort secret, dont la tête ressémble à
deviait être brave,' car l'on. étaità ['époque où florissait la che.: celle td'un'clou. Cette' porte 'sera pour vous Ie chemin du salut,
valerie, de quelques annees plus âgé qu'elle, et unissant P'iutel- car par là vous' échapperez au pér-quirous menace. .Celui:gqm
ligec'à la vaillance. " r :.. . ' trace ces lignes 'n'a pas un moment :pour ajouter un mot'de plus

Mais, outre ces raisons; il y en avait une antre qui l'éloignait d'yxplication. Il
du fils dài baron do Roteiberg,-et qui le lui rendait presque odieux Ranimée- par l'espérance, et le coeur plein de reconnaissance
la cause'de cètte aversion; le lecteur va la connaitre. our l'ami que la Providence 'avait 'insi envoyé àson secours

Après avoir cherché vaineinent- sous la. tapisserie, Blanche, Ianche frap pa doucement contre. lénorme porte, pour fairé cýrm-
avons-nous, dit, avaitregagné sonsiége, et était retombée-datis prendre qu'elle avait trouvé 'etlu.le papier.
ses.réflexions.Machinalement elle passa la main sous.le corsage Mâis on ne répondit"pas, et elle on' conclut qu'e l'onj'é'ei haté
de sa robe,.et en retira unetoute petite bourse de velours pas plus de se retirer de craite d'être surpris.'
grandequ'une;pièce de deux francs, et.qui était suspendue. à son Tcutefoiselle' se persiiada que l'auteur du billet n'était àutré
cou par une chaîne en cheveu. noirs. Sur celte bourse étaient iue'le vieil intendant 'Hubmt : ca'elle ce rappèla le re rd- ai
brodés des emblèmes religieux et des symboles, au milieu des- pleid do comipasàion qu'il avait jeté aur elle, ce soir même; lors-
quels était le nom de Blanche. qu'il avait accompagné'Rodolphe.

Après avoir contemplé la bourse pendant quelques minutes - -Ce' fut 'dono'l 'cœuorcomparativeént à l'aise, et d'un pied 16l.
avec uniepiouse:attentio, laIjeune fille en tira un petit morceau ger -qu'elle regagna la sombre chambre à cottcher. -
de parchemin sur.lequel étaient tricéest d'une main ferme ;les .

ligrles uivantes (A

I

I

1,

I~.

3

4

'1*
1~, ~

il

t,

1'
'4

I.
'i.

-J


